
REVUE CANADIENNE

Pierre Boucher, qui devint le plus illustre gouverneur des
Trois-Rivières, était âgé de vingt-trois ans. Il appartenait à la
garnison de Québec, et, à 'occasion, servait comme interprète.
C'est à ce titre que nous le voyons aux Trois-Rivières l'hiver de
1645.6. Il avait déjà, aux Trois-Rivières, des parents dans la fa-
mille de Sébastien Dodier; sa soeur Marie venait d'épouser Etienfle
Pepin dit Lafond, habitant de ce lieu ; une autre de ses sœu's,
Marguerite, venait aussi d'épouser Toussaint Toupia, et, selo'1

toutes apparences, demeurait également aux Trois-Rivières. Les
autres membres de sa famille devaient bientôt s'y établir aussi.
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Le mois de janvier 1646 fut l'un des mois d'iiver les plus agit,é

qu'on rencontre dans les récits du temps. Les Algonquins n'étaien
pas du tout convaincus que la paix durerait. Quatre " cabanes
<etaient arrêtées à Montréal; aux Trois-Rivières, il y enavai
douze, mélées de Sauvages chrétiens et païens. Le va-et-vient deS
chasseurs des terres du nord augmentait ce nombre. Tous le'
bruits, les cancans, les faux rapports de la contrée y aboutissaient.
En un certain m omen t, l'eau-de-vie aidantil fut question de tenir "n
conseil pour reconsidérer la situation, sans tenir compte de ceql'
avait été réglé, tant avec les Iroquois qu'avec les Français. Il
eut des délégués de Québec pour prendre part à ce mouvement*
Chaque jour apportait son agitation. Tout cela ne pouvait échap
per aux otages iroquois restés aux Trois-Rivières et à Québec. LI
situation s'embrouillait de plus en plus. La rumeur la moi'o
douteuse était que les Iroquois n'hésiteraient pas à rompre la pail
au premier moment favorable. Trois cents hommes, choisis parfil
les Agniers,-alor-s la tribu la plus redoutable-devaient, disait'
on, fondre sur les Trois-Riviùres avant le printemps.
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Dans l'automne de 1645, le fort de Richelieu avait été presqu8

abandonné. Les Pères Dendemare et Joseph Dupéron en étaie"
sortis vers la fin de septembre et n'avaient pas été remplacé5s
il n'y restait que huit ou dix hommes. Le commandant, lM. de
Senneterre (ou Santerre) était retourné en France. Il fut entendC
que les missionnaires des Trois-Rivières visiteraient la petite gar
uison durant l'hiver.

Le 19 décembre, le Père de Nouë partit des Trois-Rivières pour
aller à Richelieu faire gagner le jubilé aux soldats en questiO]
Il y demeura douze jours et en revint persuadé qu'il fallait Y rO
tourner bientôt.


